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1. Introduction  
1.1. La santé 
Selon Keller (2008), l’homme a toujours recherché à comprendre les mystères de la vie et il a 
toujours eu l’instinct de survie d’éviter la maladie et la mort. La santé et sa promotion sont 
des préoccupations qui ont beaucoup évolué depuis l’apparition de la notion de santé publique 
au cours du 20e siècle. Pour l’Organisation mondiale de la santé (OMS), la santé n'est pas 
seulement l'absence de maladie, mais un bien-être physique, psychique et social. En effet, la 
santé ne se réduit pas aux infections transmissibles, mais regroupe un ensemble de 
thématiques.  
Afin de maintenir un certain niveau de santé, il est du devoir de chaque État de mettre en 
œuvre, dans une perspective globale et cohérente, un système de promotion de la santé. C’est 
dans l’intérêt commun de rester en bonne santé. La Loi sur la santé publique (LPS) du 29 mai 
1985 est explicite à ce sujet, on peut y lire à l’article 29, alinéa 1 : « L'État prend ou 
encourage les mesures de promotion de la santé et de prévention propre à maintenir et à 
améliorer la santé de la population ».  
D’après Green, Tones, & Manderscheid (1996), le milieu scolaire peut donc jouer un rôle 
considérable dans l’éducation à la santé des enfants et donc des futurs adultes. Il accueille en 
effet pratiquement tous les enfants de 4 à 16 ans, et ce, pendant plusieurs milliers d’heures au 
cours de la scolarité. Il lui est également possible de mettre en œuvre des moyens 
pédagogiques coordonnés avec des professionnels. C’est en toute logique que l’État confie en 
partie au système scolaire, la promotion de la santé des enfants par la Loi sur la santé publique 
du 29 mai 1985, art. 45, alinéa 1 : « Les mesures de santé scolaire sont notamment la 
promotion de la santé, la prévention, la surveillance de l'état de santé des élèves fréquentant 
les établissements scolaires, l'éducation sexuelle, l'éducation pour la santé dentaire ainsi que 
l'appui utile à l'intégration des élèves en situation de handicap ou de maladie chronique ». 
1.2. La santé en milieu scolaire 
C’est le Règlement sur la promotion de la santé et la prévention en milieu scolaire (RPSPS) 
du 31 août 2011 qui régule les procédures en matière de santé scolaire. Dans le canton de 
Vaud, c’est l’unité PSPS (Unité de promotion de la santé et de prévention en milieu scolaire) 
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qui est responsable de la promotion de la santé au niveau cantonal. Cette unité se compose de 
l’infirmière scolaire, du médecin scolaire, du médiateur scolaire et du collaborateur PSPS, en 
association avec le corps enseignant. Elle interagit également avec d’autres acteurs tels que 
les parents et famille, les PPLS (Psychologues, psychomotriciens et logopédistes en milieu 
scolaire) et des partenaires externes. L’unité PSPS1 a pour mission de : 
- contribuer au bien-être de l’enfant et de l’adolescent à l’école afin de favoriser ses 
apprentissages scolaires et sociaux ; 
- promouvoir la santé physique, mentale et sociale des enfants et des adolescents ; 
- développer des activités de santé communautaire. 
La santé est un concept qui regroupe plusieurs thématiques interdépendantes et l’unité PSPS 
offre tout un panel d’activités : « l’offre de prestations dans les champs prioritaires déterminés 
par les autorités, notamment en éducation sexuelle, santé mentale, prévention des 
dépendances, des incivilités et de la violence, promotion de l’activité physique et d’une 
alimentation équilibrée » (RPSPS du 31 août 2011, Art. 7, alinéa 1-g).  
L’activité qui va nous intéresser lors de ce travail est l’éducation sexuelle en milieu scolaire. 
1.3. Sexualité des adolescents 
Les jeunes adolescents sont aujourd’hui submergés par un flot d’informations relatif à la 
sexualité, elle est rendue publique et accessible par le biais des médias comme internet et la 
télévision, où peu à peu tout est banalisé (Nengeh Mensah, 2009). Cependant, ces 
informations peuvent se révéler erronées ou détachées de la réalité. Les médias s’intéressant 
surtout aux violences à caractères choquants, cela donne une fausse impression que ces 
comportements font partie du quotidien des personnes. Selon Nengeh Mensah (2009), les 
jeunes peuvent être critiques vis-à-vis des médias, mais pour la Commission fédérale pour 
l’enfance et la jeunesse (2009), ils n’ont pas forcément le recul nécessaire pour évaluer ou 
gérer l’entier de ces informations. 
« L’adolescence est une phase de construction identitaire, une période de changement et 
c’est à ce stade que les rapports sociaux prennent forme chez l’individu, ce qui le rend 
particulièrement réceptif aux modèles ambiants. Devant l’influence des médias et des 
modèles sexuels stéréotypés qui y sont propagés, c’est la construction de l’identité 
                                                
1 http://www.vd.ch/autorites/departements/dfjc/sesaf/unite-psps/ 
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sexuelle des adultes de demain qui est en jeu » (Conseil du statut de la femme du Québec, 
2008, cité par Nengeh Mensah, 2009, p. 177).   
Une information adéquate et professionnelle est donc importante pour ces jeunes en quête de 
repères et réponses, « ils doivent être accompagnés sur le chemin d’une sexualité respectueuse 
et épanouie » (Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse, 2009, p.1). Cette tâche est 
inhérente à l’éducation familiale, mais la loi a également fait de cette éducation à la sexualité 
un droit garanti par la Constitution. L’école a donc un rôle d’éducation complémentaire à 
celui des parents.  
Une étude (Maudet, 2008) a montré qu’en Suisse, deux tiers des jeunes de 17 ans ont déjà eu 
un rapport sexuel, c’est une moyenne relativement stable, et selon le rapport de Bienne 
(Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse, 2009), les comportements sexuels ont peu 
évolué depuis les années huitante. Par contre, toujours selon le même rapport, les messages 
divulgués autour de la sexualité et leur grandissante banalisation, sont le propre de ces 
dernières années. Le moment clé pour discuter de cette problématique est logiquement 
pendant la scolarité obligatoire. Au moment où tous les jeunes sont encore accessibles, mais 
surtout lorsqu’ils sont en pleine construction identitaire.  
1.4. Éducation sexuelle en milieu scolaire  
L’école a une mission éducative et donc une certaine responsabilité vis-à-vis de la santé des 
élèves et de la préparation à leur vie d’adulte. Elle est complémentaire au rôle des familles 
dans la construction individuelle et sociale des jeunes, dans l’apprentissage de la vie en 
société. L’éducation sexuelle en milieu scolaire y contribue avec l’intention d’informer les 
élèves sur des notions de la vie affective et sexuelle et de promouvoir l’égalité de développer 
un esprit critique, une réflexion propre et des prises de conscience pour faire face à la 
multiplicité des messages médiatiques et sociaux (Nengeh Mensah, 2009). L’éducation 
sexuelle a également comme principe de permettre aux jeunes d’adopter des attitudes 
responsables et sociales. C’est avec l’émergence du SIDA et la nécessité d’en faire de la 
prévention que l’éducation sexuelle en milieu scolaire a pu se développer (Bécar & Ader 
2002).  
« La prévention, comme tous les autres domaines, est une science évolutive » (Keller, 2008, 
p. 3). Dans le contexte actuel de l’hypersexualisation des médias, des publicités, de la mode 
ou de la télévision, le défi est d’endiguer le discours social dominant qui réduit la thématique 
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complexe de la sexualité uniquement à l’acte physique (Bécar & Ader, 2002). Il est important 
de ne pas négliger tous les aspects qui entourent la sexualité que sont l’estime de soi, le 
respect de soi et d’autrui, les notions affectives et amoureuses, l’égalité des sexes, le 
développement de l’individu, les orientations sexuelles, les rôles sociaux, l’acceptation des 
différences, la responsabilité individuelle et collective (Maudet, 2008 ; Nengeh Mensah, 
2009).  
 
En Suisse, le droit à une éducation sexuelle est assuré par la Constitution. Mais la façon dont 
elle est mise en pratique est très diverse en fonction des régions de Suisse, car elle est du 
ressort des cantons. Il existe deux modèles principaux d’organisations (Green et al., 1996) :  
- le modèle interne qui se trouve surtout en Suisse alémanique, où il est du ressort et du 
bon vouloir des maîtres d’enseigner l’éducation sexuelle ;  
- le modèle externe, appliqué en Suisse romande et au Tessin, où des intervenants 
externes spécialisés dans le domaine de la santé sexuelle et reproductive assurent les 
cours. 
Une coexistence des deux modèles est également en vigueur, particulièrement dans les 
régions avec un modèle interne. Les enseignants font alors appel à des spécialistes dans le 
cadre de leur cours d’éducation sexuelle pour enrichir leur contenu.  
 
Les deux modèles présentent des avantages, mais ont également leurs limites. Le modèle 
externe présente l’avantage d’impliquer des professionnels au statut neutre, sans relation 
affective avec les élèves. Ils sont reconnus par une formation de deux ans pour leurs 
compétences et ressources pour assurer des cours en accord avec les besoins des élèves 
(Jacot-Descombes, 2008). Cependant, l’avis des spécialistes concernant l’implication d’un 
intervenant externe n’est pas clairement établi, plusieurs études se contredisent. Certaines 
affirment le bien-fondé de ce détachement relationnel (Commission fédérale pour l’enfance et 
la jeunesse, 2009) alors que d'autres estiment que l’engagement affectif de l’intervenant rend 
son message plus percutant (Keller, 2008). Le modèle externe présente également un 
inconvénient non négligeable, qui est la fréquence de ces interventions ponctuelles. Entre les 
interventions, de multiples changements et donc questionnements peuvent s’opérer chez un 
jeune, et cela peut « se traduire comme autant d’occasions manquées d’aborder le thème » 
(Jacot-Descombes, 2008, p. 49). 
Les limites du modèle interne sont les limites propres des enseignants qui doivent donner 
l’éducation sexuelle. Leurs connaissances et compétences ne sont pas forcément en 
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adéquation avec les exigences de la matière. Pour améliorer les compétences des enseignants 
du modèle interne, des formations ont été mises en place, mais nombreux sont ceux qui ne 
sont toujours pas formés (Jacot-Descombes, 2008).   
En Suisse romande, l’éducation à la sexualité est dorénavant obligatoire (Jacot-Descombes, 
2008) et dans le canton de Vaud, c’est une fondation spécialisée, la Fondation Profa, qui offre 
ses services aux établissements du canton de Vaud depuis les années septante (Fondation 
Profa, 2003). 
 
Quel que soit son mode de mise en œuvre, le plus important est que l’éducation sexuelle et 
plus généralement l’éducation à la santé doivent être planifiées et coordonnées à travers tout 
le programme scolaire. Les notions abordées doivent autant intégrer une vision positive de la 
sexualité qu’une prévention des risques inhérents, mais surtout être en accord avec le 
développement de l’enfant ou de l’adolescent. 
Il faut laisser de l’espace au milieu des informations factuelles pour le dialogue et 
l’argumentation (Keller, 2008) et utiliser des méthodes actives qui incitent les élèves à 
s’engager dans un processus d’apprentissage (Green et al., 1996). 
Mais malheureusement, selon le rapport de Kunz & Bürgisser (2007) « Il manque un ancrage 
systématique de l’éducation sexuelle dans les plans d’études […] de graves lacunes existent 
dans presque tous les cantons » (p. 5, 9).  
 
Le cadre fonctionnel de ces interventions est « conditionné par les pratiques pédagogiques 
scolaires, par le contexte social de l’établissement (les conditions de vie dans l’établissement 
scolaire, la prise en compte de la santé et du bien-être des élèves) [...] » (Khzami, 2008, 
p. 528).   
Au secondaire, c’est à dire en 9, 10, et 11ème année HarmoS, le nombre de périodes 
d’éducation sexuelle s’élève à quatre, deux périodes par année en 10ème et en 11ème. Deux 
périodes correspondent, en réalité, à 1 h 30 seulement. Anciennement, les quatre périodes 
étaient toutes faites en 10ème, mais la Fondation Profa a souhaité étaler ses interventions 
pour rencontre les jeunes à deux moments distincts de leur évolution et les suivre jusqu’à la 
fin de la scolarité (Fondation Profa, 2011).  
 
La Fondation Profa (2011) a pour philosophie de toujours offrir une information adaptée à 
l’âge des élèves. Quatre programmes de prévention ont été créés en cohérence avec le stade 
de développement cognitif, affectif et émotionnel des élèves : petite enfance, enfance, 
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puberté, adolescence. Pour les élèves qui vont nous intéresser, le programme est celui de 
l’adolescence. Il contient une grande variété de sujets : 
 
o l’adolescence :  puberté, transformations physiques et psychiques, image du 
corps, peur de devenir adulte, différence physico-psychique 
entre filles et garçons à cet âge ;  
o la valorisation :  renforcer l’estime de soi, savoir dire non, pouvoir s’affirmer, le 
droit à la différence, être soi-même, comment résister aux 
impératifs de la publicité et l’image du corps véhiculée par les 
médias ; 
o orientation sexuelle : homosexualité, bisexualité, trouver sa voie, respect d’une 
orientation non conventionnelle ; 
o la sexualité :  masturbation, découverte du plaisir, majorité sexuelle (article du 
droit pénal), le droit d’être curieux, le droit de ne pas s’intéresser 
à la sexualité ; 
o relations sexuelles :  importance du dialogue sur la « première fois », approche 
différente des garçons et des filles, ne pas tout accepter ; 
o sexualité et violence : où commence la violence ? abus sexuels, viol, le droit de dire 
non ; 
o les IST : (infections sexuellement transmissibles) : s’en protéger, les 
dépister, l’examen gynécologique (utilité, fréquence), et les 
garçons (quand consulter, à quoi être attentif) ; 
o la contraception :  contraception d’urgence « pilule du lendemain », contraception, 
nécessité de se protéger quel que soit le jour du cycle, la double 
protection ; les flirts « poussés » qui représentent déjà des 
risques ; les fausses croyances « pas de risque la 1ère fois », le 
retrait, la pilule d’urgence rend stérile, ne peut être prise qu’une 
fois dans la vie... ; 
o retard de règles :  grossesse imprévue : où s’adresser, l’interruption de grossesse 
o VIH‐sida :  concrétisation des messages de prévention, parler entre 
partenaires, se sentir concerné, acheter et utiliser des 
préservatifs, faire un test VIH/sida, solidarité envers les 
personnes concernées ;  
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o actualité médiatique : (en mouvance par définition) : pornographie, prostitution, 
échangisme, transsexualité ; 
o vie quotidienne :  accès à internet, drogue, relations sexuelles sous l’emprise de 
drogues, alcool, « pilule du violeur » , problèmes familiaux, 
relations adolescents/parents et adultes. 
 
On constate que la Fondation Profa englobe tous les aspects de la sexualité avec des notions 
affectives, des valeurs sociales, des aspects de prévention et d’information. Il faut cependant 
être réaliste, avec quatre périodes, ce programme est impossible ! Tous ces thèmes sont 
importants et intéressants, mais, avec quatre heures, l’intervenant en santé sexuelle ne peut 
pas tous les parcourir. Le contenu de la leçon est influencé par les questions ou les débats des 
élèves, ainsi le temps ne sera pas suffisant pour traiter tous les sujets. D’ailleurs dans la 
présentation de son programme, la Fondation Profa (2011) en est consciente et relève que le 
manque de temps rend l’interactivité, avec les jeunes, plus précaire et les messages de 
prévention moins approfondis.  
Afin de permettre aux jeunes de développer des comportements responsables et sociaux, 
l’État instaure une éducation à la santé, mais lui donne-t-il les moyens de vraiment atteindre 
ses objectifs ? Le volume d’information à traiter est considérable et, comme le fait remarquer 
Bécar (2002) « quand on y va, on se rend compte de l’ampleur du travail qu’il y aurait à 
faire : ce n’est pas deux heures dans l’année, mais deux heures par semaine qu’il faudrait » 
(p. 105). De son côté, Maudet (2008) est clair, d’après lui, les périodes allouées à ces 
interventions en milieu scolaire ne suffisent pas. 
 
Plusieurs études se sont penchées sur la thématique de l’éducation sexuelle des adolescents, 
au travers de l’analyse de son efficacité et utilité (Green et al., 1996), des différentes 
modalités de fonctionnement à travers la Suisse (Kunz, & Burgisser, 2007) ou des attitudes et 
comportements des jeunes (Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse, 2009). La 
Fondation Profa publie également des rapports d’activités (Weber,  Juillerat, & Perrion, 2011) 
avec l’analyse de la fréquence des thèmes abordés ou des sujets des questions d’élèves. 
Cependant, rarement les élèves sont questionnés quant à leur avis sur le mode de promotion 
de l’éducation sexuelle en milieu scolaire. Ils sont surtout questionnés sur des aspects 
personnels de leurs développements, comportements et connaissances. Mais leur évaluation 
de ces interventions, censées être en accord avec leur génération, n’est pas considérée. Les 
réponses aux questions sur leurs comportements, leurs connaissances ou attitudes sont en 
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partie la conséquence des informations et sensibilisations qu’ils ont reçues, qu’elles soient au 
travers de l’école ou en dehors.  
2. Thème de recherche 
Étant donné la faible place de l’éducation sexuelle à l’école, il peut nous sembler justifié 
d’interroger les élèves sur ce qu’ils en pensent. Les interventions des professionnelles de 
Profa sont ponctuelles et courtes, les messages à divulguer sont cependant nombreux et 
parfois délicats à traiter en peu de temps. Nous pouvons alors nous demander si les réels 
besoins d’informations des élèves ou leurs attentes sont satisfaits. Puis, après l’intervention, 
les élèves sont livrés à eux-mêmes par rapport aux nombreuses interrogations qu’auront 
soulevées les discussions. Des ressources pour l’après-cours devraient être mises à leur 
disposition, sinon les amis, avec les mêmes incertitudes qu’eux, seront leurs interlocuteurs 
privilégiés, mais pas forcément les plus appropriés.  
 
La sexualité ne se réinvente pas, néanmoins chaque génération s’inscrit dans un contexte 
social avec ses mœurs et ses préoccupations. La génération actuelle est principalement bercée 
par l’essor des médias et des moyens de communication. Cela a bouleversé leur façon de 
communiquer avec autrui, mais également de s’exprimer, ou de partager leur quotidien, 
l’interface d’un écran offrant une distance rassurante avec l’interlocuteur. Ces paramètres 
doivent être pris en compte afin que les thèmes abordés lors de ces cours soient en accord 
avec la génération à laquelle ils s’adressent. 
 
Lors d’une intervention de la Fondation Profa, le groupe classe est pris dans son entier. Cette 
manière de fonctionner est inévitable tant que Profa interviendra dans le cadre scolaire. 
Pourtant, il n’est pas sûr que ce soit le meilleur moyen de susciter l’intérêt ou de concerner 
tous les élèves. Dans une classe d’une vingtaine d’élèves, il est difficile d’obtenir l’attention 
et l’intérêt de chaque élève. Des différences culturelles interviennent, mais il faut aussi 
prendre en compte le fait que les élèves sont à des stades de développement physique et 
psychique différents. Tous ces paramètres, avec de plus un sujet délicat, gênant et inhabituel 
font que ces interventions ne sont pas évidentes (Jacot-Descombes, 2008).  
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C’est un aperçu des aspects de l’éducation sexuelle en milieu scolaire que nous allons tenter 
de développer lors de ce travail de recherche, en nous intéressant aux premiers concernés, les 
élèves, leurs ressentis, leur avis et leurs représentations concernant ces cours.  
 
Plusieurs études cantonales ont déjà été effectuées sur le sujet. Cependant, celles-ci 
cherchaient plutôt à étudier l’offre concernant l’éducation sexuelle dans les écoles dans une 
optique d’uniformisation des bases et de fixation de standards de l’éducation sexuelle dans les 
écoles suisses (Kunz, & Burgisser, 2007). Ces études sont difficilement comparables, car il y 
a une grande hétérogénéité entre les cantons. Il existe aussi des rapports officiels nationaux, 
mais ceux-ci se centrent plus sur l’analyse descriptive des comportements sexuels ou des 
prises de risque des adolescents.  
2.1. Question de recherche 
Ce travail va, lui, se concentrer sur les élèves, leur regard, leur évaluation de l’éducation 
sexuelle en milieu scolaire et ses apports. L’éducation sexuelle à l’école est un droit et une 
obligation, mais est-elle appréciée à sa juste valeur par les élèves ? Leur apporte-t-elle 
réellement quelque chose qui les aide dans leur construction identitaire ? Nous allons l’étudier 
par cette question :   
 
« Quelles sont les représentations des élèves de 11ème année HarmoS vis-à-vis de 
l’éducation sexuelle à l’école. » 
 
- Est-elle en adéquation avec leurs besoins et leurs attentes ? 
L’éducation sexuelle englobe beaucoup de thématique, mais les thèmes choisis sont-
ils en accord avec les besoins des élèves ? 
- Son déroulement est-il celui qui permet le plus d’échanges constructifs ? 
Le lieu et les modalités du cours sont imposés aux élèves, mais nous pouvons nous 
demander si cela leur convient, s’ils jugent que cette façon de procéder est pertinente.  
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3. Démarche de recherche 
3.1. Population 
Afin d’évaluer les modalités des cours d’éducation sexuelle, la parole sera donnée à des 
élèves de 11ème année HarmoS du collège secondaire de Prilly. Ces élèves ont entre 14 et 16 
ans. La population pour cette étude compte 32 filles et 30 garçons, ce qui nous fait un total de 
62 élèves. Ils se répartissent ainsi :   
- 50 élèves de VSB : 22 filles et 20 garçons 
- 24 élèves de VSG : 10 filles et 10 garçons 
Le choix s’est porté sur des élèves de 11ème année, car ils ont, normalement, assisté à tous les 
cours d’éducation sexuelle dispensés dans le système scolaire. Ils peuvent donc les juger, et 
évaluer ce qu’ils retirent de l’ensemble des leçons. 
3.2. Méthode 
Un questionnaire anonyme a été soumis individuellement aux élèves. Ce questionnaire a 
permis de dégager des tendances concernant l’avis des élèves sur les cours d’éducation 
sexuelle.  
 
Le questionnaire se divise en plusieurs parties (voir Annexe 1) : 
- Après les données administratives d’usage, la première partie s’intéresse au ressenti 
des élèves concernant leurs connaissances préalables et d’où ils les acquièrent. Quelles 
sont les personnes de confiance auprès desquelles ils se livrent ?  
- La seconde partie s’intéresse à l’avis des élèves concernant le lieu, le déroulement et 
les intervenants des cours d’éducation sexuelle.  
- Une autre partie s’intéresse à l’appréciation des élèves concernant les thèmes abordés 
lors de ces cours.  
- La dernière partie s’intéresse à l’après-cours, où s’informer et quels sont les sites 
internet dédiés aux adolescents.  
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Dans un deuxième temps, une personne travaillant chez Profa a été interviewée. Cet entretien 
a permis de tirer des parallèles entre la littérature, l’avis des élèves et les acteurs des cours 
d’éducation sexuelle.  
La personne interviewée s’appelle Adrien Landolt, il est intervenant de prévention au sein de 
l’unité Georgette in love2. La Fondation Profa regroupe plusieurs services, dont le centre de 
compétences prévention VIH-IST. Ce centre est actif dans les domaines de la santé sexuelle, 
de la prévention du VIH/sida et des IST, du conseil, de la formation et de l'information aux 
professionnels comme au grand public. Il est financé par le Service de la Santé publique 
vaudoise.  
 
L’unité Georgette in love fait partie du centre de compétences prévention VIH-IST, et a pour 
spécificité d’être un mode de prévention par les pairs ; par des jeunes pour des jeunes. L’unité 
Georgette in love intervient dans les gymnases, les écoles professionnelles, les milieux festifs, 
les maisons de quartier, internats ou les foyers éducatifs. Les ateliers de l’unité Georgette in 
love sont animés par de jeunes étudiants, d’origines multiples et de sexualités différentes, 
hétéro- et homosexuelle. Cela permet aux jeunes qu’ils rencontrent de s’identifier plus 
facilement. Cette unité prend donc le relais de l’éducation sexuelle en milieu scolaire à la 
sortie de l’école obligatoire.  
 
Cette personne travaille donc avec des jeunes plus âgés et, idéalement, il aurait fallu 
interviewer un intervenant en milieu scolaire. Cependant, ce travail se base surtout sur les 
modalités de fonctionnement d’une intervention de santé sexuelle et, au fil de notre 
discussion, des similitudes avec le milieu scolaire se sont révélées. Les problématiques 
d’intervention sont comparables en milieu scolaire et en milieu postobligatoire.  
3.2.1. Prétest du questionnaire 
Afin de vérifier qu’il est compréhensible pour les élèves, le questionnaire a été préalablement 
testé par deux jeunes du même âge en 11ème année HarmoS, qui se trouvent dans un autre 
collège. Cela nous permet, dans un premier temps, d’avoir une estimation concrète du temps 
nécessaire pour répondre au questionnaire. Et dans un deuxième temps, d’évaluer si le niveau 
de langage utilisé est adapté aux élèves.  
                                                
2 http://www.profa.ch/fr/services/prevention-vih-ist/georgette-in-love-0-15 
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Une fois le prétest réalisé et les éventuelles corrections effectuées, le questionnaire a d’abord 
rencontré l’aval du directeur de l’établissement secondaire de Prilly avant d’être distribué aux 
élèves. Le sujet de ce mémoire pouvant être délicat s’il n’est pas traité dans le plus grand 
respect de la sphère privée des élèves, le directeur a souhaité, en toute logique, voir le 
questionnaire pour approbation avant sa diffusion.  
3.2.2. Questionnaire 
Le questionnaire a été distribué au début de l’année 2013. Ils ont répondu au questionnaire de 
manière individuelle et anonyme. Au terme du questionnaire, une petite explication leur a été 
donnée quant au contexte de cette recherche. 
 
Des contrôles méthodologiques ont été appliqués afin d’obtenir des conditions identiques lors 
du remplissage des questionnaires.  
- le temps à disposition pour répondre au questionnaire a été le même pour toutes les 
classes 
- les questionnaires ont été remplis en classe lors d’un cours de science 
- les indications données aux élèves ont été les mêmes 
- les questionnaires ont été passés la même semaine aux différentes classes 
3.2.3. Analyse du questionnaire 
Les élèves n’avaient pas la possibilité de passer le test par informatique, ils l’ont donc rempli 
sur papier. Le dépouillement des réponses s’est fait grâce à l’application « Google 
formulaire » sur le « Google drive ». Le questionnaire a été créé informatiquement afin de 
pouvoir saisir les réponses données par les élèves. L’avantage considérable est la création 
directe de tableau Excel contenant les données. Il est aussi possible de visualiser les réponses 
sous forme de graphiques.  
 
Toutes les réponses n’ont pas un intérêt égal. Malgré la précaution d’avoir fait tester le 
questionnaire avant, il s’avère que certaines réponses sont parfois incomplètes. Cela est peut-
être dû à une mauvaise compréhension de la part des élèves. Certaines questions sont donc 
restées sans réponses analysables.  
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La présentation graphique qu’offre « Google formulaire » a été utilisée pour avoir un regard 
global sur les réponses. À partir de cette première exploration des réponses, les tendances 
intéressantes à analyser ont pu être relevées. Puis, les données Excel ont été utilisées pour 
extraire les éventuelles différences entre filles et garçons quand cela semblait digne d’intérêt. 
Afin de permettre une visualisation plus évidente des réponses d’élèves, des graphiques ont 
été élaborés à partir des valeurs chiffrées. 
3.2.4. Interview 
La préparation de l’interview s’est faite sur la base des tendances observées après l’analyse du 
questionnaire afin de cibler les attentes et de pouvoir diriger l’entretien. Une série de 
questions a été préparée pour commencer l’entretien et le relancer au fil de la discussion. 
L’interview de 45 minutes a été enregistrée afin de pouvoir la retranscrire, l’analyser et y 
extraire des passages fidèles. 
4. Résultats 
4.1. Caractéristiques des élèves interrogés  
Sur les 62 élèves de 11ème année interrogés, 30 étaient des garçons et 32 des filles, soit 48 % 
de garçons et 52 % de filles. D’après les statistiques du département de la formation, de la 
jeunesse et de la culture (2012), le canton de Vaud compte 50,2 % de garçons et 49,8 % de 
filles en 11ème année de la scolarité obligatoire. Notre échantillon n’est donc pas trop éloigné 
des proportions d’élèves vaudois.  
 
Sur les deux séances d’éducation sexuelle données au cours du secondaire, la majorité des 
élèves interrogés y ont participé aux deux, soit 94 %. Une minorité seulement n’a participé 
qu’à une seule séance, cela ne représente que 4 élèves, 3 filles, 1 garçon, soit 6 % de 
l’échantillon. Aucun élève n’avait jamais participé à une séance d’éducation sexuelle. Les 
cours touchent donc une grande partie des élèves, ce qui est plutôt rassurant sachant que les 
intervenants Profa ne viennent qu’une seule fois par année. Le fait que ce cours est 
obligatoire, au même titre qu’un cours habituel, garantit la présence d’un maximum d’élève.   
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Malgré la bonne foi des élèves interrogés, une tâche qui s’avère finalement impossible est de 
savoir s’ils ont été sincères envers eux-mêmes et le questionnaire. Le questionnaire a été 
rempli en classe, les élèves étant par deux à leur table, il est difficile de savoir si cela n’a pas 
eu d’influence sur leur façon de remplir le questionnaire. Afin de procéder à une tentative 
d’analyse des réponses, nous allons partir de l’hypothèse qu’ils ont rempli ce questionnaire 
avec sincérité.  
4.2. Analyse des questions concernant les connaissances préalables  
À la question, ressens-tu le besoin de parler de sexualité, une majorité des élèves répondent ne 
pas en ressentir le besoin, ils sont plus de 77 % (voir graphique 1). C’est un chiffre étonnant, 
mais la généralisation de la sexualité dans les médias, sur internet, banalise peut-être le sujet 
au point qu’en parler davantage leur semble superflu ou inutile. Cette tendance pourrait 
également venir du caractère gênant du sujet qui peut être déplaisant et inconfortable pour 
certaines personnes.  
Lorsqu’on leur pose la question, s’ils pensent savoir tout ce qu’il y a à savoir, pour leur âge ou 
s’ils se posent des questions sur la sexualité, 90 % des élèves affirment tout savoir et 70 % 
soutiennent ne pas se poser de questions (voir graphique 1). Ces réponses viennent renforcer 
la constatation précédente que les élèves ne ressentent pas le besoin de parler de sexualité.  
Une explication possible est que la banalisation du sujet de la sexualité donne l’impression 
d’avoir réponse à tout, ou du moins d’avoir une référence pour chaque situation. Mais ce 
constat est étrange, car, après discussion avec les élèves sur la raison de ce questionnaire, ils 
ont demandé d’organiser une séance de questions concernant la sexualité et une autre 
concernant les maladies sexuellement transmissibles. Une autre hypothèse nous vient alors, 
est-il possible que les élèves réduisent le terme sexualité au rapport sexuel et non pas à tout ce 
qui s’y rapporte. Cela pourrait aussi expliquer en partie cette contradiction et les résultats à 
cette question.  
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Graphique 1 
 Au cours de l’entretien avec l’intervenant de Profa, nous avons discuté des préconceptions 
des jeunes et de leurs notions de base. Il pense que leurs connaissances de base sont plutôt 
bonnes. Il y a certes toujours de fausses croyances qui circulent, des légendes urbaines telles 
que : « il n’y a pas de risque la première fois », « la pilule du lendemain rend stérile », « la 
pilule du lendemain ne peut être prise qu’une fois dans la vie ». Cependant, beaucoup de 
notions élémentaires sont aussi présentes.  
 
Selon lui, les informations données en cours de science à propos du système reproducteur ou 
des transmissions de maladies apportent des notions biologiques de bases intéressantes. Il est 
certain que des informations données régulièrement et par différents canaux et différentes 
personnes sont un moyen efficace de traiter de la prévention (Keller, 2008). Cependant, il 
consent que les jeunes ont souvent tendance à réduire la sexualité aux aspects techniques. En 
même temps, il leur est plus facile de parler de technique que de sentiment ou d’amour et pour 
lui, rien d’étonnant au fait que des jeunes se renferment derrière cette vision réductrice et 
pensent tout savoir.  
 
Lorsqu’il s’agit de choisir un interlocuteur pour parler de sexualité, les élèves privilégient les 
amis et la famille avec une prédominance, pour les amis ; 77 % des élèves ont coché les amis 
et 40 % la famille (voir graphique 2). Les ressources officielles, comme l’infirmière et le 
planning familial ne sont que très peu sollicités, par 3 % et 18 % des élèves respectivement. 
Deux élèves ont sélectionné la possibilité « autre » en précisant « maître de l’école ».  
Il est naturel pour des adolescents de se tourner vers des jeunes de leur âge. Au travers de leur 
analyse sur l’éducation sexuelle en Suisse, Kunz & Burgisser (2007) relèvent également que 
la principale source d’information des élèves réside dans les contacts personnels.  
Besoin d'en parler Savent tout pour leur âge Se posent des questions 
11% 
90% 
21% 
77% 
8% 
68% 
11% 
2% 
11% 
D'accord 
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Néanmoins, les contacts personnels ne sont pas forcément les plus appropriés. Selon la 
commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse (2008), les parents ne sont pas toujours en 
mesure de fournir les informations nécessaires à leurs enfants. Avec les amis comme 
interlocuteurs, le problème est qu’ils ne sont pas nécessairement mieux informés et c’est ainsi 
que peuvent se répandre de fausses idées, des légendes urbaines telles que celles citées plus 
haut.  
 
 
Graphique 2 
4.3. Analyse des questions concernant l’intérêt envers l’éducation sexuelle 
Constation rassurante, la majorité des élèves considère l’éducation sexuelle en milieu scolaire 
comme importante et intéressante (voir graphique 3). Plus explicitement, ils sont 88 % à 
estimer que l’éducation sexuelle est importante et 69 % à la juger intéressante. Avec les 
premières réponses au questionnaire, les élèves donnaient l’impression de ne pas en avoir 
l’utilité, cependant, ils reconnaissent tout de même que c’est un cours important qui peut leur 
apporter quelque chose d’intéressant. Avec l’analyse des réponses obtenues, nous pouvons 
relever le fait qu’il n’y a pas de différence notable entre l’avis des filles et des garçons 
concernant cette question. 
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Graphique 3 
Au travers de discussions avec des élèves et des collègues de travail, il semblerait que la 
réaction des élèves, immédiatement après l’intervention de Profa, c’est une pluie de critiques 
à l’encontre de l’éducation sexuelle. Mais le questionnaire a été soumis aux élèves plusieurs 
mois après la dernière leçon d’éducation sexuelle, et nous pouvons voir dans leur réponse 
qu’ils trouvent ce cours important et intéressant. Ce phénomène provient peut-être d’une 
certaine frustration. Ces interventions sont courtes, ils n’ont peut-être pas eu le temps de poser 
leurs questions, ou les sujets abordés n’étaient pas ceux espérés. Alors à la sortie du cours, 
c’est un sentiment d’insatisfaction qui prédomine, mais qui s’affaiblit avec le temps. 
Finalement, le cours aura permis d’ouvrir la discussion et des échanges auront encore lieu 
pendant une certaine période, que ce soit entre eux ou au travers de questions posées à des 
enseignants ou à la famille. Le sentiment de frustration s’épuisant finalement, laisse apparaître 
les apports du cours et les échanges qu’il a permis.  
 
Par contre, à la question « Apprécies-tu l’éducation sexuelle à l’école ? » les réponses sont 
plus mitigées (voir graphique 4). Plus de la moitié des élèves, 58 %, apprécient ces leçons. 
C’est cependant, un résultat plus faible que pour la question précédente. Apparemment, les 
élèves considèrent majoritairement ce cours comme important et intéressant, mais ils sont 
moins nombreux à l’apprécier. Au regard de ces réponses, nous pouvons ici penser que même 
si le cours soulève des tabous et permet d’ouvrir la discussion sur des sujets importants et 
intéressants, sa façon d’être mené n’est pas forcement apprécié par les élèves. Ils sont tout de 
même bousculés dans leur quotidien avec un cours qui aborde des thèmes qui dérangent ou 
qui mettent mal à l’aise. Pour cette question également, l’analyse des réponses obtenues ne 
montre pas de différence notable entre l’avis des filles et des garçons.  
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Graphique 4  Graphique 5 
Les avis sont également partagés quant à savoir si la quantité d’heures d’éducation sexuelle au 
programme est suffisante ou non (voir graphique 5). Pour rappel, Profa intervient deux fois au 
cours de la scolarité secondaire ; deux périodes en 10ème année et deux périodes en 11ème 
année HarmoS. À la question « Y a-t-il suffisamment de périodes d’éducation sexuelle ? », 
50 % des élèves considèrent que c’est insuffisant. 
En complément à cette question, il leur a été demandé de proposer un nombre de périodes 
adapté. Nous pouvons regrouper les réponses obtenues en quatre groupes (voir graphique 6). 
Plus de 93 % des réponses proposent un nombre plus élevé de périodes. Presque 55 % des 
élèves considèrent 6 périodes comme un nombre de périodes idéales, ce qui représente 2 
périodes par année scolaire secondaire, une rencontre avec les élèves à chaque étape de la 
scolarité. Anciennement, Profa intervenait deux fois au cours de la 10ème année HarmoS. 
C’est dans un souci d’intervenir à des étapes différentes du développement des élèves que 
Profa est passé au système actuel qui répartit les quatre périodes sur deux ans. En ce sens, la 
proposition des élèves de deux périodes par année apparaît intéressante et pleine de bon sens, 
d’autant que cette proposition n’affecterait pas trop le programme scolaire. 
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Pour l’intervenant de Profa, M. Landolt, il est clair qu’il n’y a jamais assez de temps et c’en 
est parfois frustrant. D’autant plus qu’il est conscient qu’il est impossible pour les élèves de 
rester attentifs une heure et demie d’affilée et de tout retenir. Il se pose alors la question de 
savoir qu’est-ce qu’ils écoutent, qu’est-ce qu’ils retiennent de l’intervention. Selon lui, il est 
clair que l’idée d’avoir plus d’heures ne serait pas un luxe pour pouvoir aborder plus de 
thématiques intéressantes. Mais augmenter le nombre d’interventions dépend des budgets de 
l’État et des programmes scolaires, deux éléments pour lesquels Profa n’a pas de pouvoir de 
décision.  
Au degré secondaire II, les animateurs de Georgette in love, unité dans laquelle travaille 
M. Landolt, ont parfois la possibilité de concevoir un projet avec des élèves motivés, 
notamment à l’occasion de la journée mondiale de lutte contre le SIDA. Ils ont ainsi 
l’occasion de travailler pendant plusieurs heures avec des jeunes. Pour M. Landolt, ce sont 
des projets très bénéfiques, car l’effet préventif ne se résumera pas aux élèves engagés. Ce 
genre d’investissement a pour but d’avoir un effet multiplicateur, c'est-à-dire que le message 
développé au travers du projet se répandra dans l’entourage des élèves atteignant ainsi 
plusieurs personnes. Malheureusement, ce genre de projet n’est pas répandu en milieu 
scolaire. Pourtant, il y aurait peut-être ici une piste à développer avec les enseignants et 
notamment les maîtres de sciences dans le cadre d’un projet interdisciplinaire de prévention.  
4.4. Analyse concernant le lieu, le déroulement et l’intervenant du cours 
Dans le canton de Vaud, l’éducation sexuelle est donnée en classe. Un peu plus de 85 % des 
élèves considèrent la classe comme un bon endroit pour ce cours et 82 % s’y sentent à l’aise. 
Ils sont également 80 % à déclarer se sentir à l’aise avec leurs camarades de classe (voir 
graphique 7). C’est un aspect important, car s’il devait y avoir une mauvaise ambiance de 
classe, avec des moqueries ou des conflits, le cours ne se passerait sûrement pas bien. À la 
suggestion de faire ce cours dans un lieu extérieur, les réponses sont très partagées. Nous 
pouvons voir sur le graphique 7 que 26 % des élèves y sont favorables, 40 % y sont 
défavorables et 34 % sont sans avis sur la question. Pour les élèves opposés à l’idée de faire le 
cours dans un lieu externe à l’école, nous pouvons imaginer que la classe offre sûrement un 
sentiment rassurant et représente un lieu de repères pour un cours au sujet sensible. Les 11 % 
d’élèves qui n’étaient pas d’accord sur l’avis que la classe est un bon endroit font 
intégralement partie des 26 % d’élèves qui approuvent l’idée de suivre ce cours en extérieur.  
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Graphique 7 
Lors de notre discussion avec l’intervenant de Profa, celui-ci confie qu’aller dans les classes 
n’est pas un problème en soi, cependant, afin d’instaurer un climat de dialogue, il doit essayer 
de se détacher le plus possible du cadre scolaire.  
Premièrement, le détachement d’un maître de classe par l’introduction de la confidentialité, 
« on repart avec ce que vous avez dit ». Ensuite, pour lui, cela passe par des principes 
d’intervention tels que le tutoiement réciproque et une autre configuration de classe. Le 
tutoiement brise le rapport professeur-élève classique qui pourrait être un frein. Les tables 
sont déplacées en cercle afin d’effacer la symétrie professeur debout et élèves assis en face. 
Pour lui, le cercle est une position réconfortante pour un sujet un peu tabou.  
De son expérience, la classe est un bon lieu de prévention cependant, « il faut casser la 
dynamique scolaire afin que ce soit le plus interactif possible ». Il lui semble important de 
faire cela « pour entrer en communication avec eux ». Les seules fois où il ne l’a pas fait, de 
son sentiment, cela n’a pas eu le même impact.  
Certaines classes sont tout de suite à l'aise, mais, même avec ces dispositions, certaines 
classes ne rentrent pas du tout dans leur jeu et ne parlent pas. L’aspect sécurisant d’un cadre 
familier peut aider au dialogue, mais cela ne suffit pas toujours. C’est l’un des aspects 
difficiles de l’éducation sexuelle.  
 
Ces cours sont donnés en classe, les filles et garçons sont donc mélangés. Les élèves sont 
satisfaits de cette situation à 85 %. Cependant, les garçons sont plus nombreux (90 %) à se 
satisfaire de cette situation, par rapport aux filles (71 %).  
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À la suggestion de séparer fille et garçon pour tout le cours, une grosse majorité, 82 % y est 
défavorable. À la suggestion de séparer fille et garçon en fonction des thèmes d’intérêt pour 
chaque groupe, les avis sont plus partagés, 55 % des réponses sont défavorables à cette 
suggestion, cependant, des différences notables se font ressentir entre filles et garçons. 
Environ 38 % des filles sont favorables à cette suggestion de séparer les filles des garçons 
pour une partie du cours, contre seulement 4 % des garçons.  
 
Nous pouvons nous accorder sur le fait que certains thèmes proposés dans les programmes de 
Profa, notamment les cycles menstruels, les visites gynécologiques, la grossesse, 
l’accouchement ou encore l’avortement ont sûrement plus d’impact dans un public féminin. 
Les différences observées ici peuvent venir de ces sujets pas suffisamment abordés de l’avis 
des filles. 
À la mention de cette constatation, l’intervenant de Profa admet que « c’est questionnant ». 
C’est une problématique qui se pose, cependant il y a beaucoup d’apports en gardant une 
communication entre les deux genres. D’après lui, le fait que les garçons et les filles soient 
mélangés, cela crée une ambiance particulière. Néanmoins, il doit rester attentif, car une 
dynamique où les garçons veulent s’affirmer, paraître sûr d’eux et se montrer peut vite 
apparaître. Il doit veiller au temps de parole des uns et des autres. Mais, il arrive que parfois la 
discussion s’anime autour d’un sujet qui occupe finalement une heure et qu’il reste alors 
qu’une petite demi-heure pour aborder d’autres sujets d’intérêts pour les élèves. Tout ne 
pourra pas être discuté, les intérêts personnels de chaque élève ne pourront pas être traités, 
mais c’est là, toute la difficulté de ces interventions.  
Au travers de deux questions (voir Annexe 1, questions 7.1 et 7.2), le questionnaire 
s’intéressait aux activités menées lors de l’éducation sexuelle. Tous les élèves n’ont pas 
répondu à ces questions, laissant les cases blanches où la plupart des réponses données se 
situaient dans « je ne sais pas ». Le mot « activité » était-il mal employé ? Nous entendions 
par là des activités sur la base de documents ou des débats en petit groupe, tout ce qui sortait 
du fonctionnement classique de la discussion. Peut-être n’ont-ils pas compris cette question, 
en tout cas les réponses ne peuvent pas être analysées.  
 
Plusieurs questions du questionnaire (voir Annexe 1, questions 7.3, 7.4, 7.5) se focalisaient 
sur le temps de parole donné aux élèves, notamment par rapport à leurs éventuelles questions. 
Ils sont à peine plus que la moyenne (58 %) à trouver le temps accordé aux questions suffisant 
(voir graphique 8). Le rôle de Profa est de traiter des informations importantes de prévention 
 Borin Pauline  Juin 2013  24 / 47 
de base puis d’ouvrir une discussion, une réflexion sur un sujet. Profa n’est pas uniquement là 
pour répondre à des questions, leur priorité se situe dans les messages de prévention. De plus, 
si la discussion se concentre sur un thème pendant une grande partie de l’intervention, comme 
donné en exemple lors de l’interview (voir chapitre 4.4), le temps pour les questions 
personnelles sera restreint.  
 
 
  Graphique 9 
Les élèves ne sont que 66 % à trouver les réponses des intervenants claires et précises (voir 
graphique 9). Selon M. Landolt, un phénomène apparaît régulièrement lors de ces 
interventions, autant à l’école qu’au postobligatoire, ce sont des questions visant à déranger, à 
choquer ou à se montrer. Avec un tel sujet, cela n’est pas étonnant. Mais peut-être alors, 
certaines questions ne sont que partiellement développées, d’où un certain avis négatif 
concernant la qualité des réponses.  
 
Une dernière question s’intéresse à la possibilité de les poser sous le couvert de l’anonymat. 
Une grande majorité des élèves, de l’ordre de 89 %, est d’avis qu’il est important de pouvoir 
poser des questions anonymes (voir graphique 10). Nous pouvons imaginer qu’une certaine 
pudeur ressort au travers de cette question, les élèves se sentent peut-être à l’aise dans leur 
classe, mais ne souhaitent pas forcément se distinguer par leurs questions ou partager leurs 
doutes et interrogations avec leurs camarades.  
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Graphique 10 
L’avis des élèves concernant l’intervenant est assez tranché (voir graphique 11). Pour 84 % 
d’entre eux, l’intervenant ne doit pas connaître les élèves et, selon 90 % des élèves, il doit 
venir de l’extérieur de l’établissement. Ce point était controversé en introduction (voir 
chapitre 1.4), certaines études mettaient en évidence l’intérêt d’un intervenant externe alors 
que d’autres considéraient l’intervenant interne plus efficace et percutant. Cependant, les 
élèves optent clairement pour un détachement relationnel complet. Ils le confirment en 
rejetant à 77 % l’idée que l’intervenant fasse partie de l’école et de manière encore plus 
importante à 90 % à la suggestion qu’il fasse partie des maîtres de la classe.  
Les élèves plébiscitent également un intervenant jeune et décontracté à 68 %, et 92 % 
respectivement. Nous pouvons supposer que l’aspect jeune leur permet de mieux s’identifier à 
l’intervenant et donc de développer plus rapidement une certaine confiance. Un 
comportement décontracté est important pour aborder une thématique délicate. Nous pouvons 
penser que cela manifeste une assurance de soi qui facilite l’ouverture des élèves au dialogue. 
 
 
Graphique 11 
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De premier abord, les élèves se sentent, à n’en pas douter, plus à l’aise avec une personne 
externe. Mais afin de rendre ce cours enrichissant, l’intervenant va devoir développer un 
certain tact pour inspirer la confiance des élèves afin qu’ils osent poser des questions ou 
participer aux activités proposées. Et ce travail doit être donc répété à chaque visite. C’est 
exactement ce que nous avons discuté avec l’intervenant de Profa au chapitre 4.4. Selon son 
expérience, « il faut casser la dynamique scolaire » et instaurer un climat de dialogue au 
commencement du cours.  
 
De l’avis de M.Landolt, le fait d’être jeune, d’être à l’aise et décontracté sont également des 
aspects importants au secondaire II, cela permet aux élèves de mieux s’identifier à 
l’intervenant. D’ailleurs, le principe de son unité se base sur la prévention par les pairs, des 
jeunes qui parlent à des jeunes. Le langage employé est adapté à leur génération. De plus, les 
codes de langage utilisé par les jeunes leur sont connus. Les élèves peuvent donc s’exprimer 
avec leurs mots en toute spontanéité et sans crainte d’être mal compris.  
 
Contrairement à l’unité Georgette in love, l’éducation sexuelle en milieu scolaire n’est pas 
basée sur le principe de prévention par les pairs, les professionnels de Profa ne sont donc pas 
forcément des jeunes. Pourtant, il semble important que les élèves puissent s’identifier à ces 
intervenants. Plus à l’aise, ils pourraient ainsi s’ouvrir plus facilement au dialogue et aux 
échanges.  
4.5. Analyse concernant les thèmes abordés lors du cours 
Profa s’adapte au public concerné, son programme est échelonné en fonction des années dans 
lesquelles ils interviennent. Dans son programme, Profa a une palette de sujet, mais ils 
doivent sélectionner les sujets centraux et les sujets transversaux moins essentiels, car il est 
impossible de tout traiter en si peu de temps. Concernant les thèmes abordés (voir 
graphique 12), les élèves les considèrent comme dignes d’intérêt à 77 % et d’actualité à 87 %.  
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Graphique 12 
Une petite incohérence est survenue avec les questions à propos de leur satisfaction quant aux 
sujets abordés et quant à savoir si ces sujets étaient en accord avec ce qu’ils attendaient (voir 
Annexe 1, questions 9.3 et 9.4). Pour les deux questions, la majorité des réponses se situent 
dans « Je ne sais pas ». Il est possible que les élèves n’aient pas compris la différence avec les 
deux questions précédentes. Les sujets abordés peuvent être intéressants et d’actualités sans 
pour autant être ceux qu’ils auraient souhaités. Malheureusement, ces deux questions 
resteront sans réponses.  
 
Parmi les thèmes proposés par Profa, il a été demandé aux élèves de juger, pour chaque 
thème, s’ils se sentent suffisamment informés ou s’ils considèrent qu’ils leur manquent des 
informations.  
 
Thèmes pour lesquels les élèves se sentent suffisamment informés : 
Dans les thèmes les plus cités (voir graphique 13), il y a « la puberté et l’adolescence » par 
63 % des élèves, « tendresse et amour » par 56 % des élèves et « estime, respect de soi et de 
l’autre » par 61 % des élèves. Deux thèmes se détachent également, mais plus discrètement ; 
« VIH-SIDA » et « les relations sexuelles », cochés par 47 % et 35 % des élèves 
respectivement. 
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Graphique 13 
Effectivement, pour le thème de « la puberté et de l’adolescence », en 11ème année ils le vivent 
suffisamment au quotidien pour ne pas ressentir le besoin d’en parler. Il est par contre 
étonnant de retrouver « tendresse et amour » ainsi qu’« estime, respect de soi et de l’autre ». 
Est-ce ici encore une fausse préconception de la sexualité des jeunes. Ces thèmes font partie 
de ce qui se construit autour d’une relation dans un couple. Mais cet aspect est-il comme cela 
négligé par les jeunes, préférant se cacher derrière des aspects techniques plutôt que de parler 
de leurs sentiments ? D’après l’intervenant de Profa, même dans le postobligatoire il reste 
difficile de parler de sentiments et d’amour. Peut-être est-ce ici un reflet d’un malaise, de 
parler de ceci en classe, devant ses camarades avec qui l’on partage son quotidien.  
 
Pendant plusieurs années, le thème VIH-SIDA fut le thème principal, tout le monde en parlait, 
à l’école, dans la rue, à la télévision. La prévention dans les milieux scolaires s’est d’ailleurs 
développée depuis l’apparition de cette maladie. Cette profusion d’informations a eu un 
impact positif. Néanmoins, à l’occasion de la récente journée mondiale de lutte contre le 
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SIDA, nous avons pu nous rendre compte au travers des divers reportages, que certains 
préjugés et discriminations autour de la maladie, perdurent. De plus, l’Office fédéral de la 
santé publique qui a récemment publié ses statistiques sur l’évolution de la contamination au 
VIH en Suisse révèle qu’en 2012, il y a eu une augmentation de 15 % du nombre de nouveau 
cas de VIH (OFSP, 2013). Alors, les élèves ont peut-être l’impression d’être assez informés à 
propos du SIDA, cependant cette thématique reste importante dans la lutte contre la 
propagation de cette maladie. Ce thème restera donc central et récurant au travers des 
interventions de Profa.  
 
Thèmes pour lesquels les élèves auraient souhaité plus d’informations : 
Dans les thèmes les plus cités (voir graphique 14), il y a « les IST : protection, dépistage » 
coché par 52 % des élèves, « la contraception » coché par 39 % des élèves et « les actualités 
médiatiques » coché par 37 % des élèves. L’intervenant de Profa confirme qu’avec le 
scandale médiatique autour des pilules de 4ème génération, beaucoup de questions se sont 
posées parmi les jeunes du secondaire II.  
 
Graphique 14 
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Puis, nous pouvons constater que plusieurs thèmes sont aussi sollicités par presque un tiers 
des élèves, des thèmes comme « grossesse et accouchement » (27 %), « avortement » (32 %), 
« violence sexuelle » (34 %) et « consultation gynécologique » (34 %).  
 
Dans les thèmes pour lesquels les élèves auraient souhaité plus d’informations, les résultats 
montrent des différences entre filles et garçons, évidemment, ils n’ont pas les mêmes centres 
d’intérêt ni les mêmes conceptions (voir graphique 15).  
 
Graphique 15 
Nous pouvons voir que les thèmes que l’on peut considérer à connotation féminine, tels que 
« consultation gynécologique », « grossesse et accouchement », « avortement », « cycle 
féminin » sont effectivement plus demandés par les filles que les garçons. Le thème 
« consultation gynécologique » est demandé à 90 % par des filles, « grossesse et 
accouchement » à 71 %,  « avortement » à 70 % et « cycle féminin » à 67 %. Cela ne signifie 
pas que les garçons se désintéressent complètement de ces thèmes, mais peut-être ces 
préoccupations ne font pas partie de leur priorité à cette période de leur vie.  
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L’intervenant de Profa ne ressent pas particulièrement cette différence. Pour lui, dans une 
dynamique de couple, ces thèmes pourraient également intéresser le partenaire. Les élèves 
qu’ils rencontrent étant plus âgés, les intérêts évoluent sûrement. Toutefois à l’âge de nos 
élèves, qui ont entre 14 et 16 ans, la notion de couple dans une conception de partage n’est 
pas encore forcément une préoccupation dominante.  
 
Dans les thèmes majoritairement sollicités par les garçons, nous retrouvons par exemple les 
thèmes « violence sexuelle » coché par 62 % de garçons, « IST » coché par 66 % de garçons, 
mais également « contraception » et « actualité médiatique », cochés par 58 % et 65 % de 
garçons respectivement. Même si ces thèmes sont majoritairement demandés par des garçons, 
les pourcentages restent moins élevés que lors de l’analyse des thèmes sollicités par les filles. 
Ceci est surement dû au fait que ce sont des thématiques qui concernent les deux sexes.  
4.6. Analyse concernant l’après-cours  
Une fois les intervenants de Profa parti, les élèves auront encore des incertitudes, mais savent-
ils où s’informer et où demander de l’aide en cas de besoin ?  
À la question 11.1 (voir Annexe 1) « Te sens-tu suffisamment informé quant à où rechercher 
des informations à l’avenir », les élèves sont 82 % à répondre positivement.  
Nous pouvons nous poser la question s’ils savent où se renseigner. Il existe deux sites 
d’informations intéressants pour les jeunes : ciao.ch, dédié à diverses thématiques concernant 
les jeunes et profa.ch qui s’intéresse à la problématique particulière de la sexualité. Nous 
avons donc cherché à savoir s’ils connaissaient l’un ou les deux sites d’informations.  
 
Quelques 52 élèves sur les 62 connaissaient l’un ou les deux sites d’informations, ce qui 
représente 84 % des élèves interrogés. Le site profa.ch est le plus connu, il est coché dans 
90 % des réponses (voir graphique 16). Cela n’est pas étonnant, car les intervenants doivent 
sûrement en parler en fin de cours. Mais, quoique parrainé par Profa, le site pour les 
adolescents, ciao.ch, n’est que peu connu des élèves, seulement 6 % des réponses le concerne.  
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Graphique 16 
Selon M. Landolt, le site ciao.ch véhicule une image de site pour jeunes qui vont mal alors 
que ce n’est pas du tout le cas. Ce site regroupe tout un tas d’informations dans plusieurs 
thématiques variées et permet de poser des questions qui sont traitées par des professionnels. 
Mais pourquoi aucune publicité n’est-elle faite pour ce site par les intervenants de Profa en 
milieu scolaire ? M. Landolt ne connaît pas la raison de cela, mais dans le cadre de ses 
interventions dans le milieu postobligatoire, il recommande régulièrement ce site aux jeunes. 
5. Commentaires libres des élèves 
À la fin du questionnaire, quelques lignes permettaient aux élèves de s’exprimer librement, de 
faire des commentaires supplémentaires. Tous les élèves n’ont pas souhaité s’exprimer, 35 
personnes, soit 56 % des élèves ont ajouté un commentaire en fin de questionnaire, 18 filles 
(56 % des filles) et 17 garçons (57 % des garçons). Ces commentaires ne peuvent pas être 
étudiés comme des résultats, a proprement parlé, car ils ne représentent l’avis que de 56 % des 
élèves. Cependant, ils reprennent des éléments analysés dans ce travail ou discutés lors de 
l’interview. Il est donc intéressant de les utiliser pour rediscuter les grandes thématiques de ce 
travail comme, le temps consacré à l’éducation sexuelle, l’intervenant du cours ou du contenu 
des cours.   
5.1. Commentaires à propos du temps consacré à l’éducation sexuelle 
Parmi les élèves qui ont ajouté un commentaire, douze considèrent qu’il n’y a pas assez de 
temps pour l’éducation sexuelle. Ainsi nous pouvons lire des commentaires tels que « les 
sujets sont bâclés, car il n’y a pas assez de temps », « il y a trop d’information à la fois », 
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« ces cours sont incomplets » ou « les sujets intéressants ne sont pas assez abordés à cause du 
temps » ou, encore « ces leçons sont trop précipitées ».  
Cette remarque à propos du manque de temps est certes pertinente et navrante, mais, dans 
l’état des choses, il est difficile de proposer des solutions à cela.  
 
Dans cette rubrique, nous pouvons également y associer les commentaires à propos du 
manque de temps pour des questions personnelles, huit commentaires concernent cette 
problématique. Nous pouvons lire : « il faut un plus de temps pour les questions » ou « il n’y 
a pas assez de temps pour les questions personnelles anonymes ». Le rôle de Profa est de 
traiter des informations importantes de prévention de base puis d’ouvrir une discussion, une 
réflexion sur un sujet. Profa n’est pas uniquement là pour répondre à des questions, mais les 
élèves ne le comprennent pas forcément ainsi et en ressentent une certaine insatisfaction que 
nous avons également pu constater lors de l’analyse des réponses du questionnaire (voir 
chapitre 4.4).  
 
Le commentaire d’une élève revient sur la problématique des différences d’intérêts des filles 
et des garçons pour certains sujets : « il faudrait séparer les filles et garçons pour un petit 
moment pour pouvoir poser des questions spécifiques ». C’est une proposition intéressante, 
mais délicate à appliquer, car cela fonctionnerait au cas par cas, toutes les classes ne 
fonctionnent pas de la même manière. Puis, du point de vue de l’organisation, cette façon de 
procéder nécessiterait d’avoir une seconde salle à disposition et peut-être même plus 
d’intervenants.  
 
Une élève émet aussi une proposition intéressante qui concerne la planification des 
interventions : « il faudrait plus étaler les périodes, au début, au milieu et en fin d’année, 
chaque année ». Cette proposition suggère une intervention en éducation sexuelle chaque 
année du secondaire I, au lieu des deux fois sur les trois ans. Mais également que les 
intervenants viennent à différente reprise dans l’année, au début, au milieu puis vers la fin. 
Cette proposition est pleine de sens, car le développement des adolescents est rapide, des 
interventions réparties permettraient de mieux répondre au questionnement des jeunes au 
moment où il en en besoin. Mais cela impliquerait une multiplication du nombre d’heures 
d’intervention, avec tous les moyens à mettre en œuvre que cela présuppose.  
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5.2. Commentaires à propos de l’intervenant du cours  
Les quelques commentaires à propos de l’intervenant recoupent ce que les réponses du 
questionnaire ont révélé ; les élèves souhaitent un intervenant jeune et la personne doit être 
externe et inconnue (voir graphique 9).  
Sept commentaires concernent l’âge de l’intervenant où nous pouvons y lire : « il devrait être 
plus jeune » ou encore « ils sont un peu vieux ». Et cinq élèves expriment leur satisfaction 
quant au fait que l’intervenant est une personne externe : « c’est bien que les gens qui 
viennent ne soient pas de l’école », « il faut qu’on ne connaisse pas le prof » ou encore « on 
ne doit pas connaître la personne qui donne le cours ». 
 
Une élève fait une remarque intéressante à propos du sexe de l’intervenant : « j’aime mieux 
quand la personne est aussi une femme ». Cette notion n’a malheureusement pas été étudiée 
dans le questionnaire, cela aurait effectivement pu être intéressant. Le besoin de pouvoir 
s’identifier à l’intervenant a déjà été discuté dans le travail. Si l’étude s’était également 
intéressée au sexe de l’intervenant par rapport aux élèves, un argument supplémentaire aurait 
peut-être pu être ajouté à la discussion.  
5.3. Commentaires à propos des contenus du cours 
Concernant les contenus des cours sept élèves les jugent trop répétitifs : « certains sujets sont 
parfois trop abordés, répétitif ! », « ils se répètent d’une année à l’autre » ou encore « ça 
devrait être enseigné avec une bonne information, mais à chaque cours on nous répète les 
mêmes activités, sujets et questions ». Trois élèves précisent même dans leur remarque que 
l’éducation sexuelle est trop répétitive, car elle se focalise trop sur les maladies : « on nous 
bassine chaque année avec la même chose, on parle trop de maladie », « à chaque fois on 
parle trop des maladies et des problèmes, sans parler des plaisirs », « stop avec les maladies, 
un rappel suffirait ».  
Il est clair qu’il est difficile d’avoir une continuité, un fil rouge avec deux interventions à une 
année d’intervalle. Les informations importantes de prévention de base doivent être répétées, 
cependant, le temps dévolu étant tellement court, les élèves peuvent bien avoir l’impression 
que tout le cours se répète. D’autant plus que ce n’est pas forcément la même personne qui 
vient les deux fois et l’on ignore si un compte rendu des séances est conservé afin de le 
transmettre à la personne suivante. Avec le nombre d’interventions que Profa doit exécuter, 
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nous pouvons douter qu’une trace de ce qui s’est fait soit conservée afin de préparer un cours 
qui s’inscrit dans une continuité.  
Une hypothèse, par rapport à cette lassitude à l’égard du thème des maladies sexuellement 
transmissibles exprimée par quelques élèves, et que peut-être au secondaire I, le thème est 
abordé de manière isolée et frontale. À l’inverse, l’équipe de M. Landolt s’appuie sur le sujet 
des maladies, mais en rayonnant dans des thèmes associés pour s’attaquer à la problématique 
sous plusieurs angles dans une vision globale de la prévention des comportements à risque. La 
différence réside peut-être là, car, lui, il n’a jamais ressenti ce sentiment de lassitude chez ses 
élèves.  
 
Cinq élèves critiquent ces cours, ils les considèrent comme inadaptés pour leur âge. Nous 
pouvons lire des remarques telles que : « ces cours ne sont pas assez sérieux pour notre âge », 
« c’est parfois un peu sot », « les cours sont pas adaptés à notre âge, c’est trop gamin », 
« c’est pas ciblé, trop gamin comme cours ». Ou, tout à l’inverse : « c’est pas pour mon âge, 
on est encore des enfants ». Toute l’ambigüité est là, les adolescents ne grandissent pas à la 
même vitesse physiquement et psychiquement. Ainsi Profa va donner un cours qui ne plaira 
forcément pas à tout le monde, mais qui s’inscrit dans une nécessité de prévention des 
comportements à risque.   
 
Trois élèves concèdent tout de même un peu de positif dans leur commentaire à propos des 
cours d’éducation sexuelle : « il y a beaucoup d’informations utiles » ou encore « c’est utile 
comme cours ».  
 
Pour finir, une élève relève que « les garçons parlent trop de pornographie, il faut les arrêter ». 
Cela exemplifie le commentaire de M. Landolt sur le fait que les élèves préfèrent se cacher 
derrière des faits techniques où ils peuvent montrer de l’assurance, que de parler de sentiment 
et d’amour. 
6. Discussion  
L’éducation sexuelle en milieu scolaire est un droit et une obligation. Dans le canton de Vaud, 
ces cours sont animés par la Fondation Profa à raison de deux fois au cours de la scolarité 
secondaire. L’évaluation de ces interventions par les élèves a montré un avis général quelque 
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peu partagé. Mais comme dans toutes thématiques de la vie courante, l’opinion publique est 
rarement unilatérale. Cependant, un avis général partagé reste plus encourageant qu’une 
opinion négative générale.  
 
Les élèves accordent de l’intérêt à l’éducation sexuelle, ils la considèrent comme importante 
et intéressante. Les thématiques abordées correspondent généralement à leur attente même si 
l’intérêt pour ces diverses thématiques diffère. Mais il n’est pas facile de jongler entre ces 
thématiques, l’attente des élèves et les nécessités d’informations importantes. Avec la 
multiplicité des messages médiatiques et sociaux, il est difficile de savoir si l’éducation 
sexuelle à un impact sur la construction identitaire des élèves. Dans notre société médiatisée, 
la représentation de la sexualité par les jeunes est fortement influencée par ces médias. Ceux-
ci ont progressivement tout banalisé, la violence, les relations multiples, les films 
pornographiques, etc. Et les éducateurs en santé sexuelle doivent, dans ce contexte, faire de la 
prévention des comportements à risque. Comme l’affirme M. Landolt : « La prévention c’est 
difficile, il faut toujours trouver un juste milieu, entre ne pas faire peur, ne pas banaliser, ni 
moraliser. Ce n’est pas toujours évident. » Les médias et les nouveaux moyens de 
communication font partie intégrante de la génération de nos élèves. Un discours diabolisant 
n’est pas constructif, mais il faut leur apprendre à faire la part des choses à dissocier la réalité 
du virtuel. Cette éducation au média n’est pas que du ressort des intervenants de Profa.  
Dans le Plan d’Étude Romand (PER, 2010), l’éducation au média est considérée comme une 
capacité transversale, avec un statut spécial, entre discipline scolaire et éducation. Selon le 
PER (2010), elle doit permettre « le développement de l’esprit et de l’indépendance critiques 
face aux médias » (p.16). Toujours selon le PER (2010), « chaque enseignant doit tenir 
compte de la partie MITIC3, même si elle ne lui est pas spécifiquement attribuée » (p. 16). 
Tous les acteurs scolaires peuvent et doivent guider les élèves dans l’utilisation des médias, 
leur donnant ainsi les clés pour gérer ces flots d’informations.  
 
Par contre, l’organisation générale de ces cours semble correspondre aux élèves. Utiliser la 
classe avec ses camarades de cours comme lieu de rencontre et d’échange est apprécié par les 
élèves. Ils s’y sentent à l’aise et l’atmosphère scolaire reste un lieu de repères et de confiance 
pour beaucoup d’élèves. Le fait que l’intervenant ne fasse ni partie des enseignants, ni même 
de l’environnement scolaire est un point important pour les élèves. La venue de Profa, avec 
                                                
3 MITIC : Médias, Image, Technologies de l’Information et de la Communication 
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des professionnels en santé sexuelle externes au milieu scolaire, est donc appréciable. Cela 
n’est pas valable pour tous les cantons. Dans certains cantons, principalement en Suisse 
Alémanique, c’est un enseignant de la classe qui doit se charger de l’éducation sexuelle. 
Lorsque l’on voit les taux de réponse pour un intervenant externe, on peut se demander 
l’impact de l’éducation sexuelle dans ces cantons.  
 
Même si les élèves ont l’impression d’en savoir suffisamment à propos du VIH ou du SIDA, 
ce thème reste un élément central de l’éducation sexuelle. D’autres IST occupent également 
une place importante. C’est l’apparition du SIDA qui a donné l’élan nécessaire au 
développement de l’éducation sexuelle en milieu scolaire, et cette maladie n’est toujours pas 
vaincue. La prévention pour cette maladie doit donc toujours faire partie des programmes de 
l’éducation sexuelle.  
Selon M. Landolt, le SIDA et les IST sont des sujets centraux, cependant les interventions 
rayonnent autour de ces maladies de manière indirecte. Les discussions sont plutôt axées sur 
les prises de risque, les situations à risque en fonction du contexte et de la situation. Ils 
s’appliquent à les rendre attentifs que des situations particulières puissent engendrer des 
risques plus importants, tels que la consommation d’alcool ou de drogue. Comme il 
l’exprime, la prévention, c’est maintenant « penser plus global ». Les jeunes savent qu’il faut 
se protéger, utiliser un préservatif pour se prémunir des IST dont le SIDA, mais il reste 
toujours des situations dans lesquelles ils ne se protègent pas. Cette thématique reste donc 
primordiale afin d’empêcher la propagation de ces maladies.  
 
Toujours selon M. Landolt, l’éducation sexuelle est parfois frustrante, en raison du manque de 
temps, la quantité de sujets à aborder ou par l’attitude négative des élèves. Néanmoins, elle est 
importante, car, même si le message passe dans un petit groupe, cela aura un effet 
multiplicateur sur leur entourage. Et c’est un des éléments déterminants de l’éducation 
sexuelle pour aider toute une génération à développer un esprit critique et permettre sa 
construction identitaire.  
 
Ce travail sur l’éducation sexuelle a permis d’obtenir un tableau général de la situation 
actuelle du point de vue des élèves. Cette recherche exploratoire a permis à des élèves 
silencieux en classe d’exprimer leur avis sur ces cours. Le nombre d’élèves interrogés ne 
permet cependant pas une représentation générale de la situation dans le canton de Vaud, les 
résultats concernent uniquement quelques classes de l’école secondaire de Prilly. Les analyses 
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restent donc de l’ordre exploratoire. Elles offrent tout de même des pistes de réflexions qu’il 
pourrait être intéressant de développer dans un sondage à plus grande échelle.  
6.1. Prolongements, améliorations 
Ce travail pourrait être poursuivi afin d’approfondir la problématique. Plusieurs membres de 
l’équipe de Profa qui interviennent dans le milieu scolaire pourraient être interviewés. Nous 
aurions ainsi eu une photographie de l’éducation sexuelle en milieu scolaire par les 
intervenants professionnels. Il pourrait aussi être intéressant de les confronter directement aux 
réponses des élèves et ainsi discuter des différentes réactions d’élèves. Mais pour réaliser 
ceci, il faudrait que les autorisations d’utilisations des réponses des élèves par leurs parents 
soient plus étendues. 
 
Un frein dans l’évaluation des apports de l’éducation sexuelle dans leur construction 
identitaire est la barrière de la sphère privée. Dans le respect de la profession d’enseignant et 
du rapport avec les élèves, ce travail s’est gardé de franchir cette barrière. Mais en restant 
distant et généraliste, il devient alors difficile de mener un questionnaire pour évaluer l’impact 
de l’éducation sexuelle. Avec des questions plus précises sur leurs connaissances, leurs 
préjugés ou ce qu’ils en retiennent, la tournure de l’analyse aurait sûrement été différente. 
Nous aurions pu apporter une information intéressante supplémentaire sur l’état de leurs 
connaissances et aurions pu chercher à savoir si l’éducation sexuelle en milieu scolaire leur 
avait apporté ces informations. Où sinon où les avaient-ils obtenues ? 
7. Conclusion  
L’éducation sexuelle en milieu scolaire est importante, quel que soit son mode de promotion. 
Même si tous les thèmes ne peuvent pas être discutés et développés par manque de temps, les 
cours d’éducation sexuelle permettent d’ouvrir le dialogue sur des sujets tabous. Quels que 
soient les origines ou le milieu familial des élèves, tous peuvent avoir accès à une information 
de base nécessaire à leur développement personnel et social.  
 
Même si les analyses de ce travail restent hypothétiques, elles apportent un peu de recul sur le 
sujet. Nous pouvons entendre de nombreuses complaintes de la part des élèves à propos des 
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cours d’éducation sexuelle. Cependant, il n’est pas du tout évident de donner ces cours avec 
une si petite marge de manœuvre. Il faut s’adapter à la classe, il faut s’adapter aux élèves et 
tout cela en un temps réduit. Profa fonctionne avec le peu de temps et de moyens accordé. 
Toutefois, en imaginant des ressources non limitées, nous pourrions suggérer quelques 
changements afin d’optimiser l’impact : 
 
• Une suggestion évidente serait de proposer plus d’heures d’éducation sexuelle, étalées 
de manière régulière sur les trois années de secondaire I. Et afin d’inscrire le cours 
dans la continuité, il faudrait idéalement que ce soit la même personne qui suit une 
classe ou du moins qu’un suivi pour une classe soit établi entre les différents 
intervenants.  
 
• Une solution intermédiaire serait de dissocier la prévention VIH-sida du reste du cours 
d’éducation sexuelle. Un second cours portant uniquement sur cette thématique serait 
proposé aux élèves. Cette offre existe déjà, mais uniquement sur demande spécifique 
des établissements. Si cette façon de procéder était généralisée dans toutes les écoles, 
les intervenants de l’éducation sexuelle pourraient ainsi, se focaliser sur des 
thématiques différentes et dans ces conditions, dégager du temps pour aborder plus de 
sujets ou pour accorder plus de temps aux questions d’élève.  
 
• Le fonctionnement de prévention par les pairs semble être un concept qui fonctionne 
bien dans le secondaire II. Mais, ce concept n’est pas appliqué dans l’éducation 
sexuelle au secondaire I. Dans l’analyse du questionnaire, nous avons pu voir que les 
élèves plébiscitent des intervenants jeunes et décontractés. Il serait peut-être bon, afin 
d’améliorer l’ouverture au dialogue et la qualité des échanges, que Profa revoie le 
profil de ses intervenants. Par exemple, l’association d’un intervenant jeune et d’une 
personne expérimentée pourrait être une combinaison enrichissante. Les élèves 
pourraient ainsi s’identifier au plus jeune des intervenants alors que l’autre intervenant 
jouerait le rôle de modérateur. L’engagement et la formation de jeunes étudiants 
volontaires est déjà en place pour l’unité Georgette in love, quelques aménagements 
permettraient aussi aux élèves du secondaire I de profiter d’une prévention par les 
pairs.  
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• Une autre suggestion serait de travailler plus en collaboration avec l’école. Des projets 
interdisciplinaires de prévention pourraient être développés. Ces projets pourraient 
impliquer le domaine des sciences, mais pas uniquement, d’autres disciplines scolaires 
pourraient s’intégrer dans ce genre de projet. Nous pouvons penser à la géographie 
pour une analyse de répartition, au français pour la conception d’une exposition, aux 
mathématiques pour la mise en évidence de statistiques par graphiques, à l’histoire 
pour l’évolution historique, etc. Cela permettrait aux élèves de s’investir dans un 
projet interdisciplinaire intéressant et enrichissant, autant au niveau des nouvelles 
connaissances acquises qu’au niveau du développement des compétences utilisées 
pour la réalisation du projet.  
 
• Certains aspects de l’éducation sexuelle, notamment la transmission des maladies, le 
processus de l’accouchement, des méthodes de conception artificielles et bien 
d’autres, peuvent être étudiés en cours de science à l’école. Ces thématiques peuvent 
très bien être traitées sans interférer dans le travail de Profa, tout en apportant des 
notions théoriques aux élèves. Nous pourrions même imaginer que, lors de l’étude de 
ces thématiques en cours de science, un professionnel de Profa vienne en tant 
qu’expert externe enrichir les contenus. Une meilleure coordination entre Profa et 
l’école n’est pas dénuée de sens, cela permettrait d’inscrire une continuité entre les 
cours d’éducation sexuelle et le programme de science.  
 
Finalement, après plusieurs mois, les élèves gardent un avis plutôt positif sur ces 
interventions. Malgré le fait qu’elles soient courtes et ponctuelles, nous pouvons penser 
qu’elles leur apportent des éléments importants. Toutes les notions de la sexualité ne sont pas 
complètement exploitées et développées pendant les cours, mais elles ont été abordées. Le 
relais peut ensuite être pris par la famille, les services de Profa ou l’infirmière. L’intérêt 
majeur de ce cours est d’ouvrir la discussion. Même si tous les sujets ne peuvent être abordés, 
un espace, pour les questions et la discussion sur le thème de la sexualité, a été ouvert. 
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10. Annexes   
10.1. Annexe 1 : Questionnaire 
1. Je suis     
o une fille   o un garçon 
 
2. As-tu assisté au cours d’éducation sexuelle donné en 10ème et 11ème HarmoS ?  
o Oui, aux 2 o Oui, mais à 1 seul o Non, à aucun 
 
3. À propos de la sexualité Pl
ut
ôt
 
d’
ac
co
rd
 
Pl
ut
ôt
 p
as
 
d’
ac
co
rd
 
Je
 n
e 
sa
is
 
pa
s 
3.1 Tu sais tout ce qui a à savoir pour ton âge o  o  o  
3.2 Tu te poses encore des questions o  o  o  
3.3 Tu ressens le besoin d’en parler o  o  o  
3.4 Tu ressens le besoin d’avoir plus d’informations  o  o  o  
 
4. De préférence, avec qui préfères-tu parler de sexualité ? Plusieurs réponses possibles 
parents  famille  amis 
internet  infirmière scolaire  médecin de famille 
médiateur  psychologue  un(e) maître(sse) de l’école 
 
professionnels du planning familial   autre : ....................................  
 
5. Éducation sexuelle à l’école  Pl
ut
ôt
 
d’
ac
co
rd
 
Pl
ut
ôt
 p
as
 
d’
ac
co
rd
 
Je
 n
e 
sa
is
 
pa
s 
5.1 L’éducation sexuelle à l’école est importante o  o  o  
5.2 L’éducation sexuelle à l’école est intéressante o  o  o  
5.3 Tu apprécies l’éducation sexuelle o  o  o  
5.4 Il y a suffisamment d’heures d’éducation sexuelle au programme o  o  o  
5.5 A ton avis, combien d’heures d’éducation sexuelle devrait-il y avoir de la 9ème et la 11ème ?  
.................................................................................................................................................. 
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6. Organisation des cours d’éducation sexuelle P
lu
tô
t 
d’
ac
co
rd
 
Pl
ut
ôt
 p
as
 
d’
ac
co
rd
 
Je
 n
e 
sa
is
 
pa
s 
6.1 La classe est un bon endroit pour ce cours o  o  o  
6.2 Tu te sens à l’aise dans ta classe pendant ce cours o  o  o  
6.3 Tu te sens à l’aise avec tes camarades de classe pendant ce cours o  o  o  
6.4 Un lieu extérieur à l’école serait un meilleur endroit pour ce 
cours o  o  o  
6.5 Filles et garçons doivent être mélangés o  o  o  
6.6 Filles et garçons doivent être séparés tout le long o  o  o  
6.7 Filles et garçons doivent être séparés en fonction des thèmes qui 
les intéressent o  o  o  
7. Déroulement et questions 
7.1 Tu es satisfait des activités menées pendant ce cours o  o  o  
7.2 Les activités sont amusantes et vivantes o  o  o  
7.3 Le temps accordé aux questions est suffisant o  o  o  
7.4 Les réponses aux questions sont claires et précises o  o  o  
7.5 Il est important de pouvoir poser des questions anonymes o  o  o  
8. Concernant la personne qui donne l’éducation sexuelle, il est important : 
8.1 Qu’il soit jeune o  o  o  
8.2 Qu’il ait un comportement décontracté o  o  o  
8.3 Qu’il ne connaisse pas les élèves o  o  o  
8.4 Qu’il fasse partie de l’école (médiateur, infirmière, psychologue) o  o  o  
8.5 Qu’il fasse partie des maîtres de ta classe o  o  o  
8.6 Qu’il vienne de l’extérieur de l’école o  o  o  
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9. Les thèmes abordés pendant le cours… Pl
ut
ôt
 
d’
ac
co
rd
 
Pl
ut
ôt
 p
as
 
d’
ac
co
rd
 
Je
 n
e 
sa
is
 
pa
s 
9.1 Sont d’actualité o  o  o  
9.2 Sont intéressants o  o  o  
9.3 Tu es satisfait des sujets abordés pendant ce cours o  o  o  
9.4 Correspondent à ce que tu attendais du cours o  o  o  
 
10. Parmi les thèmes suivants… 
pour lesquels 
te sens-tu assez 
informé 
pour lesquels 
tu aurais 
souhaité plus 
d’informations 
L’adolescence, la puberté, les transformations  o  o  
Les orientations sexuelles o  o  
Tendresse et amour o  o  
Estime de soi, respect de soi et l’autre o  o  
Consultation médicale et examen gynécologique o  o  
Les relations sexuelles o  o  
Violence sexuelle o  o  
Les infections sexuellement transmissibles, s’en protéger, 
les dépister o  o  
La contraception o  o  
Cycle féminin, retard de règle, où s’adresser o  o  
Avortement o  o  
Grossesse et accouchement o  o  
VIH-SIDA o  o  
Actualité médiatique (internet, pornographie, prostitution, 
pilule du violeur) o  o  
Autre : ………………………………………. o  o  
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11. L’après-cours Pl
ut
ôt
 
d’
ac
co
rd
 
Pl
ut
ôt
 p
as
 
d’
ac
co
rd
 
Je
 n
e 
sa
is
 
pa
s 
11.1 Tu te sens suffisamment informé quant à où rechercher des 
informations à l’avenir o  o  o  
 
12. Coche les sites d’informations dont tu as déjà entendu parler (plusieurs réponses 
possibles) 
  
o www.ciao.ch 
o www.profa.ch 
o autre : ..............................................  
 
13. Par rapport à l’éducation sexuelle, as-tu des remarques, commentaires, suggestions 
concernant les leçons d’éducation sexuelle à l’école, les intervenants pour le cours ou 
autre ? 
 
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
................................................................................................................................................  
 
Mémoire professionnel  Pauline Borin  
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10.2. Annexe 2 : Interview 
Questions guides pour l’interview de M. Adrien Landolt,  
intervenant chez Profa 
 
Généralités 
Quelle est ta fonction chez Profa ?  
Depuis combien de temps y travailles-tu ?  
Quelle est ta formation pour travailler chez Profa 
 
Lieu de l’intervention 
L’école te semble un bon endroit ou un lieu externe serait mieux ? 
Le fait que filles et garçons soient mélangés, tout du long ça ne dérange pas ?  
Certains sujets sont « très axés » filles (grossesse, avortement, pilule, retard de règle, 
accouchement) 
Le groupe n’est-il pas trop grand ?  
À ton avis, il y a assez de périodes ?  
Y a-t-il assez de collaboration entre l’école et Profa ? 
 
Les élèves 
Les élèves te semblent intéressés ?  
Les élèves te semblent bien informés ?  
Ont-ils beaucoup de fausses idées ?  
Les médias ont-ils une grande influence dans leur façon de percevoir la sexualité 
Sont-ils ouverts où tu dois gagner leur confiance ?  
 
Modalités 
Comment les thèmes abordés sont-ils choisis ?  
Quels sont les thèmes régulièrement abordés ? 
Le SIDA fait-il toujours partie de ces thèmes ? 
Y a-t-il assez de temps pour les questions ? Questions anonymes ? 
Leur donnes-tu des ressources pour après le cours, où chercher des informations ? (site d’aide, 
adresse)  
 
Intervenant  
Est-ce une bonne chose d’être, un intervenant externe ? 
Cela facilite le dialogue d’être jeune ?  
 
 
